
Pourauor l'Équateur
choisid'adopter le dollar aménca_

Le dollar circule déjâ dans de nomlgeux payscommedeuxième monnaie. ,Mais son adoption
officielle par le gouvernement de Quito change complètement les habitudes . La banque centralenationale se sabordeau profit de la FED et lapolitique monétaire cessed'étre un moyen

d'irtterventian -ou de corruption-par les autoritéspolitiques nationales

c troisième sc
metdasAméngi
a en lieu fin item
Qrlébec Les 34
chefs dTtat qui g
ont para©pé Ont

ne "tiré de renforcer
la démucrauc, rie développer la
mslpëtstécommune et de dunt
nuer la pauvreté dates les pays
membrue, pour résister ces vb-
jenits, ils ont recalant en outre la
nécessité d'une arégriaum éco-
nomique dans une Zone de hbrc-
érbange des Amériques {zr-EriS
d'ici é 2005. Celle zcsie a notam-
ment pour imtdc faciliter les llux
de capirahix, de marchandises et
de services entre les fronnëzes.
L'L7tuon europëenne (IIE}, avce
17nnziduenM d'une monnaie
commune, feuro, a disacib de
former un bloc moreudre
iunque . L'uuhsariou d'une seule
,normale permet de téduirc les
Irons de nansactïorn cet
,le l'es aux Vocalisai, des taux de
cliange entre les différents pays .
Bore pins grande stabilité f'avo-
table au développement des
"changes conimeiaaux se crée
ainsi Au sein des Amitiquea,
rEquateur a anticipé la elestion
d'un bloc monétaire qui raille-
lait le seul dollar américain com-
memonnaie unique twuzlaréali-
sation de toutes les transactions
financières Le dollar agusit
comme une sorte de habnftant
pour permettre erre meilleure
tiuldite des échanges cultures-

de h&re-échange nouvellemerü
créée. Le ganvernement équato-
rien a décade de idoilanern utÏt-
cielfameni son *-amr+mfe en 7an-
vrer2ooo

La dcllarisaàan officielle est
Mprocessus selonlequel,unDit
accepte le dollar américain nm-
nie étant le seule et Unique mon-
nale l4dc uNmnbic dans tourtes
leslranxaCturaRetopélatïrnisnto-
nétaitcs tt untérieur de soir ceret-
to+re nmonal. D'autre part, cet
trous xcunnce é impnmar des
billets d'unir quelconque mau-
nnie fadOllatisatianof8caellecet
nus décetoa étatique qui aboutit
au ret10n96nilat et au na'an de
Pa(in1eClneriilCl(1IIÏenalÏUnille .

L'Egwatour arhévcra son pro-
rrasusdcdollarisationolficlcllclc
S lune 2401 . Acette data tons lOe
suacn, monnaie nadouait, xu-
mtitEté 6etrarlgéa coutre des dri-
lait arnvkl+.-ams par la banque
ennaale d~tyuatettr [flans9,
CeniraldclEcuador) .
I,a f)t ulialisanon de fckwnomïe

tend ft Crèer des 7s511H5 ûcûitO-
mitinai intégrées autour cle rois-
sanccs mondiales ll n'existe plus
aujourd'hui que deux pxsiduc-
le+ns de boissons gazeuses, duux
fabricante d'avime et trou luv-
ductcats de pfitc dcnufiiec para-
doitalement, le tnnude romans
encore environ l80molm*stu-
nonnks Le processus de
concentration et du rahonallsa-
nan dans lequel nous noms
sommas engagés dcvrsitabousr
8 Sa créanon de noie basa mnné-
Wices majeurs; la zone dollar, la
zone euro et la'runcyen, Ln dni-
lausation dcviait s'étendre d
d'autres pays. Lot Mus devriolis
assister è un processus salutaire
pour reuso avec une uettcoisa-
aonn ainsi quo pout le yeti avec
une ayenuaauona.7,cs avatimgcs
économiques liée loue niciUcirr
sraivsiia monétaire suite A Ls sup-
pression des natte de changes
enu'eies difseucs ¢awmlaus lr,-
tégtées etles gants de uattsacanu
sontdeux argmiments gui incitent

LE TEMPS " Mardi 15 mai 2001



à la poursuite de ce phénomène

	

récupèrent leur crédibilité en
monétaire lancé par l'Equateur .

	

s'imposant cette camisole defor-
Pourquoi l'Equateur a-t-il dé-

	

ce. Elles ne peuvent plus faire
cidé de dollanscr son économie?

	

pression sur la banque cenu'ale
Pu 1999, féculente équatorien-

	

pont l'émission de monnaie qui,
ne se trouvait dans un état de

	

souvent, représentait un des ou-
coma profond L'Wlanon était

	

pis les plus pernicieux de la toi
galopante et atteignant plus de

	

ruption Eneffet, dessalait eséle-
60%, le produit intérieur brut vès étaient versés à thtféients
avait chuté de plus de 7% et le

	

fonctionnait,, en faisant simple-
taux de chômage dépassait les

	

ment tourner la planche à billets .
15% . Pire, les agents écolo-

	

I cs autorités politiques s'impo-
miques(consotnmateu,s,enu'e-

	

sent également un, agace, dans
prises et investi n'accor-

	

les dépenses publiques puis
datent plus aucune confiait,,

	

qu'elles ne peuvent plus se lac-
dans leurs autorités gouverne- curcrlamonna,enécessancàleur
mentales . La mauvaise gestion de

	

financement Les mvatisscurs
l'Etatetlacorruption généralisée

	

étrangers peuvent envisager plus
dans toutela société constituaient

	

sereinement desplans d'investis-
sements productifs à long tenus
en anticipant une stabilisation

L'Equateur achèvera

	

des valeurs niacnoéconomtqucs .
son processus

	

La dollansauon rassure quant à

e dollarisation

	

ce facteur déterminant clans le
d processus de développement
officielle le 8 juin 2001 . d'une économie Les consent-

cette date, tous

	

mateurs

	

retrouvent

	

confiance
A dans une monnaie, son pouvoir
les sucres, monnaie

	

d'achat,elclins leurs autorités .
La tornnpuo i d'un pays et

nationale, auront été

	

d'une société est difficilement
échangés contre

	

mesurable

	

Pricewaterhouse-
Coopers,unesociétédeconseil,a

des dollars américains

	

élaboré pour la première fois cri
janvier 2001 rm,ndlcc d'opacité
pour 35 pays Cet indice mesu[e

deux caractéristiques suucm-

	

le degré d'opaacné dans les sys-
telles de l'économie. Ces drifê

	

ternes

	

légaux,

	

macroécono-
rentes constatations menèrent le

	

nuques, fiscaux, comptables aa,-
gouvernement à envisager une

	

sit que le niveau de corruption .
dollansationofficielle comme la

	

L'Equateur est le neuvième pays
seule et unique option viable

	

le plus opaque au caveau de fin-
pourréacdver, sonécononue .

	

aie, total . II faut

	

,lever que sur
Une

	

dollarisation

	

officielle

	

les dix pays d'lllnérique centrale
produit un effet psychologique

	

et faune testés

	

(Guatemala,
immédiat . Elle représente un si-

	

Mexique, Venezuela, Chili, Uru-
gnaladressé auxdifférents agents

	

guay, Pérou, Colombie, Brésil,
économiques pour restaurer la

	

Argentine et Eqtiateur),l est celui
confiance . Les autorités moné-

	

qui occupe le plus mauvais long .
tapes (la banque centrale) sont

	

Prie encore, si l'on isole la ce,,-
muselées de facto . Elles perdent

	

posante «corruption» de l'indice,
leur pouvoir d'imprimer de la

	

fEquatcursepositionne ausixte-
monnaie et de provoquer, par

	

me rang des pays les plus cor-
conséquent, une lithine, ai

	

rompus . D'antre part, selon une
tenable . Les autorités politiques

	

étude de la Barrkl3oston, fEqua-



-or est rouleurs le pays le moins

	

parlaFcderalReseive,labanque
Inactif d'Amérique tanne aux

	

centrale améncaino, aftectem de
-eux des investisseurs en 2001

	

manière errante l'augmentation
:omparmvemcnt aux aunes

	

du niveau des prix dans les cieux
pays considérés, la dollansanon,

	

pays

	

Cependant, d'aunes va-
_Sprès une année d'application,

	

risibles actives créeront un mité-
m'est pas encore parvenue à don-

	

rendel de taux d'inflation Ainsi
Iner un avantage comparatif si-

	

une amélioration de la poducu-
gnificadfàl'Equateur

	

vitéaméiicameaboutissant àune
Une dollansanon officielle £a-

	

augmentation de la production
calife l'intégration financière de

	

de biens et de services aura teu-
fEquateur, des Etats-Unis et du

	

dance à réduire le taux d'uafla
,estedumonde àunmomentou

	

non, mutes choses étant égales
se construisent de nouvelles par ailleurs Si, de son côté,
,on,, delibre-échangecomme la

	

l'Lquateurnepaivientpasàamé-
Zonedelibre-échange de, Amé-

	

lio,er sa productivité, son nous
tiques La fluidité des motive-

	

d'inflation sera supérieur du celui
mcntsdecapitaux> debien, etde

	

desEtats-Unis
services s'intensifie Un, écouo-
,,, dollansée incite à l'ouvert,,,
et à la nanspare,ce Elle loue le

	

D'autres pays
rôle decat,ly,urdon, leproces-

	

en développement
sus des réforme,, économiques .

'Jusqu'à présent, ni les lettres

	

d'Amérique latine
td'intention du FMI, ni les ex,

	

pourraient être tentés deiiisentes des créanciers de la deuc
oblique, ni aucune autre forme

	

l'lmlter.Laconséquence
e pressions économiques on

	

serait la naissance
citriques n'étaient parvenues à
citer le gouvernement équato-

	

d'une zone de lihre-
~ien à entreprendre en promit-

	

échange des Amériques
Leur les réformes structurelles et
stimtionnellés nécessaires . La

	

Ou Seul circulerait
oIlarisauonfavorise etprivilégie

	

le dollar américain . . .
promotion des exportations

momme principal moyen de sesi
rocurer des dollars, grâce à un

	

Après une armée de dollmisa-
tolde positif de la balance des

	

non, d n'a pas été possible de li-
aiements, et de permettre ainsi

	

miter l'augmentation des prix,
sure croissance de la masse me-

	

lin l'an 2000, le taux d'inflation
étaircetdel'économi, Il ,',,t

	

',ai élevé à 91% nom, 60,7% cil
ès lors pas étonnant de co ota-

	

1999

	

Cette

	

,gm,,tatio i deet que la doltnisalion officielle

	

l',nflauou,malgréladollarisanon,
rsn

	

Equateur

	

s'accompagne

	

s'explique en parti, par l'évolu-
lunesérie de mesuresffaaluant

	

non du tan, de change avec le
on implémentation, comme les

	

dot, coù, 1999 et 2000 ainsi
-ttivatisations

	

d'entreprises

	

et

	

que par l'augmentation des prix
'ouverture de tons les secteurs

	

des biens et des services publics
conomiqucs à la concurrence

	

ou adm,,sués, comme félcctrr-
nternationale.

	

cité, l'eau, Ie, téléconnnunica-
A terme, le taux d'inflation en

	

nous, les transports, le gaz etl'es-
Equateur devrait se rapprocher

	

sente. Le FMI prévoit un taux
je celui desEtats-Unis.Ma,sdne

	

d'inflation de 60% en 2001 .
sera pas obligatoirement égal . Le

	

L'Institut national de statistiques
contrôle de la masse monétaire

	

équatorien évalue quant à lui i



taux annuel d'artimon de fondre
de 31,2% pour 2001, ce qui cor-
respond à ,,,,Radon mensuel-
le de 2,5% . Le taux d'inflation
mensuel s'est élevé à 7% en jan-
vier 2001, à 2,9% cri février 2001
et à 2,2% en mars 2001 . Selon
notre propre estimation et en
nous basant sur l'augmentation
du niveau des paix durant les trots
premiers mots de patinée, nous
obtenons un taux d'inflation an-
nuel de 54,14% L semblerait
qu'à court terme il taille compte,
avec une inflation toujours élevée
en termes absolus, les prix équa-
toriens ayant tendance, dans une
phase transitoire, à s'adapter au
niveau des prix mtemationaux .
Cependant, la tendance mfla-
nomsisic est clairement c'noté, à
la baisse
Le ddférentiel entre les taux

d'intérêt équatoriens et les taux
d'intérêt internationaux devianse
réduite De manière similaire, ils
ne seront pas obligatoirement
égaux . Sr la dollansadon permet
d'éli mne,, totalementou partiel-
terreur, dit taux d'intérêt nominal
les œmposantes fées au risque de
change et aux attentes nnflation-
justes, elle ne permetpas de gom-
mer le risque-pays hé à fEqua-
teur Les conditions politiques,
juridiques et sociales constituent
un facteur de nsquc apportant
qui est intégré dans les taux d'in-
térêt. Cependant, la dollarisanon
permettra de révéler l'amplitude
de ce raque-pays de manière plus
précise Elle forcera lesautorités à
prendre les mesures nécessaires
pont le réduire . La confiance
créée parladollarisations'étendra
àtoutel'économic

Le taux d'intérêt référentiel de
base de la farce, Central dal
période, a couteau une adaptation
immédiate suite à la dollarisanon
en janvier 2000 . Entre
décembre 1999 etjanVnen 2000, d
a chuté de 91,16%à 14,94% . De-
puis mars 2000, ce taux est olli-
cnellementexprimé endollar De-
puis janvier 2000, d a connu une
lente et continuelle décrue pour
s'établir à 7,12% en janvier 2001 .
A titre de compinaison, le futais
rate de la Fédéral Réserve améri-
caine 'établissait à 5,46% cri jarn-
vier

,
2000 et à 5,98% en jan-

vncr2001
Il est encore trop tôt pourluger

du succès de la dollausalmn cri
Equatenr . Cependant, depuis
janvier 2000, nous pouVCms
constater que le taux d'inflation,
même s'il reste quelque imips à
des niveaux élevés pour cause
d'adaptation aux prix internatio-
naux, semble s'inscrire à la bais-
se Lacroissance du produit ii té-
rieur brut est en nette reprise en
2000 avec des triée,
sons encourageantes pour 2001
(+3,6%) . l .e taux de chômage
poursuit une baisse continuelle
depuis février 2000 Lin la-
cembm 2000, cil s'inscrivait à
10,3% . Enfin, le soldede la balan-
ce commerciale a connu ou, t'es
légère détérioration malgré (ex-
cellent comportement des capor-
tationspétrolières .

Si ces quclgncs évolutions nna-
croéconomiques suffisent à
consoliderlaconfiance desinves-
tisseurs, des cnuepriscs et des
ménages, l'Équateur, avec son
modèle médit de dollarisanon de
son économie, pourrait créer titre
<9unspimdence naonétairen en la
matière D'autres pays cri lève-
loppement d'A,néuquc ]sono
pourraient cure tentés de l'imiter .
La conséquence serait la nmssan-
ce d'une zone de Inb,eéchange
dos Amériques où seul circulerait
lcdoflaraméricain . . . s


